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ELEMENTS

DE

COSMOGRAPHIE

^ 1. La Cosmographie a p<wir objet Ja description du monde.
Le monde, ou l'univers, est l'assemblage de tous les corps
célestes qui existent dans l'espace immense qui comprend
la terre et les étoiles les plus éloignées.

2. On divise les corps célestes, en cor^s lumineux par
eux-mêmes, et en corps non lumineux par eux-mêmes ou
opaques, c'est-à-dire, qui sont éclairés par la lumière qu'ils
reçoivent des corps lumineux par eux-mêmes.

3. Les corps lumineux sont, le soleil et les étoiles dont
le nombre est infini.

4. Les corps lumineux semblent avoir été créés pour
occuper le centre du mouvement d'un certain nombre de
corps opaques qui forment ce qu'on appelle un système et
qu ils éclairent

; c'est du moins ce qui a lieu pour le soleil^
et Un peut penseï qu'il en est de même pour chaque étoile.

rfe, l'ensemble entier deOn appelle système du monde
l'univers, l'ordre suivant lequel Je

içfe!
globes célestes exé*

X

:jp

Ni



cutent leurs mouvements les uns par rapport aux autres.

Le système du monde admis aujourd'hui, est celui de
Copernic qui a remplacé tous les autres systèmes imaginés
avant lui.

5. Le nombre des corps opaques nous est inconnu. Noos
ne connaissons que ceux qui sont éclairés par le soleil

;

mais on croit qu'il y en a aussi autour de chaque étoile.

• 6. Le système de notre monde se compose du soleil et

de tous les corps opaques connus, que l'on divise en
trois classes : les planètes, les satellites des planètes et

les comètes,

7. Le Soleil est le globe lumineux qui éclaire la terre

et tous les autres corps opaques de notre système. Son
diamètre est à peu prés de 319,000 lieues, environ cent
onze fois plus grand que celui de la terre ; d^où il résulte

qu'il est à peu près un million quatre cent mille fois

aussi gros qu'elle. La distance moyenne du soleil à la terre

est d'environ 38 millions de lieues. Sa lumière nous vient
en huit minutes et demie.

8. On croyait autrefois que le soleil tournait autour de
Ja terre. Le célèbre Galilée a démontré qu'il ne tourne
pas autour de la terre, mais que c'est la terre qui tourne
sur son axe. Cependant, on a reconnu par les taches que
Pon voit sur le disque du soleil, que cet astre tourno sur
lai-même, d'Occident en Orient, en 25 jours et 5 heures,
autour d'un axe incliné de 82 degiés 40 minutes sur le

plan de l'écliptique. On ne connaît ni la cause, ni la

nature de la chaleur et de la lumière du soleil.

Des Planètes*

9. On appelle planètes, des corps opaques qui décrivent
autour du soleil des ellipses, ou ovales, plus ou moins
grandes et presque circulaires.

10. Il y a sept planètes principales, qui sont dans l'ordre

suivant de leur éloignement du soleil :

Mercure , le plu^. pires j Vinua J^j qui vient ensuite ;
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la Terre B ;
Mars 3 5 Jupiter U ; Saturne ^ \ Berickdl

ou Uranus ^. Les marques qu'on a jointes aux noms des
planètes sont les signes dont on est convenu pour les
représenter. Vers le commencement du 19e siècle, oh a
découvert d'autres planètes auxquelles on a donné les
noms de Cérès, Pallas, Sunon, et Festa. Il y a en tout
41 planètes, 8 grandes et 33 petites.

11. Les planètes tournent chacune sur elles-mêmes,
et ont aussi un mouvement de révolution autour du soleil,
c est-à-dire que dans un temps plus ou moins long, elles
s éloignent et se rapprochent du soleil. Ces deux espèces'
de mouvements s'exécutent d'Occident en Oïient. Le mou-
vement de révolution de chaque planète autour du soleil,
est mdiqué par le cercle sur lequel elle se trouve dans lés
cartes ou figures qui représententje système du monde,

12. On distingue facilement à la vue les planètes des
étoiles. Lés planètes n'ont pas une lumière scititîllante
comme les étoiles, et elles ont chacune une couleur
particulière. ^ ^ ^ï^J^Î'îS

13. Les planètes paraissent avoir été formées rotides,
et la rapidité de leur mouvement paraît les àvéir un p0a
aplaties sur les pôles et renflées vers l'équateur. * '

^.1^V,^*^RCURE est la plus petite des planète«''É' V^S-^'
difficile à observer à cause de sa proximité du soleil. Elle
est vmgt-cinq fois plus petite que la terre. Oii croit qu'elle'
tourne sur elle-même en Si4 heures, comme la terre.

15. Venus.—Elle est un peu plus petite que la terre. Elle
tourne sur elle-même en 23 heures 21 minutes.

16. La Terïie a deux mouvements, l'un de translation^
1 autre de rotation. Le mouvement de translation est celui
qu'elle fait autour du soleil, dans l'espace de 365 jours, 6
heures, 48 minutes et 51 secondes ; c'est ce qu'on nomme
1 année sidérale. C'est à ce mouvement qu'est due la
marche apparente du soleil dans l'éclîptiquè. Le moùve-
ment de rotation est celui que la terre fait sur son axe^'
comme une roue sur son essieu, dans l'intervalle de 23
heures* 56 minutes* ^uatre fionnnHAa. r.s fo.faii/>n <i^ 1.

•<rW •%^\ra.x\A'^tsU SW AVi»6l»b«V44 VI9 XA
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terre cause le mouvement apparent, de chaque jour, da

jf soleil et de tous les corps célestes d'Orient en Occident. Le
Y mouvement de translation se fait d'Occident en Orient^ et

celui de rotation, d'Orient en Occident.
La terre est ronde, ou plutôt elle présente la forme d'une

boule aplatie vers les pôles et renflée vers i'équateur. Son
diamètre est d'un peu moins de 2,800 lieues, et sa circonfé-
rence de 9,000 lieues. Sa superficie est d'environ 32,000,000
de lieues carrées. On appelle lieue cariée, un carié dont
.0haque côté a une lieue de longueur.

17. VorbiUy ou chemin que parcourt la terre chaque
nnnée, autour du soleil, est d'environ 216 millions de lieues \
ainsi la terre parcourt, par chaque minute, 411 lieues.

18. On appelle périhélie, le point où la terre se trouve
le plus près du soleil ; alors les rayons solaires tombent
obliquement sur la terre ; ce qui a lieu en hiver.

19. On nomme aphélie^ le point où la terre se trouve le

plus éloigné du soleil ; les rayons solaires frappent la

terre presque perpendiculairement, et c'est alors l'été.

520. Les mots périhélie et aphélie se disent des peints les

plus rapprochésou les plus éloignés de l'orbite des planètes
relativement au soleil.

21. Mars est plus petite que la terre. Elle tourne sur
elle-même en 24 heures, 39 minutes, 21 secondes.

22. Jupiter est la plus grosse des planètes ; son volume
est 1133 fois aussi grand que celui de la terre. Elle tourne
sur elle-même en 9 heures, ^5 minutes et l^uit secondes.
Son disque para{t traversé par des bandes ou zones.

i23. Satu|in^ est une planète dont le volume est 928
fois celui de la terre. Elle est entourée d'une espèce d'an-
heau que l'on appelle anneau de Saturne» Cette planète

** tourne sur elle-même en 10 heures, 16 minutes environ.
24. Herschrll ou Urànus, découverte par le célèbre

Herechell le père, en 1781, a un volume 76 fois plus gros
que celui de la terre. Elle tourne très-rapidement sur elle-
même ; mais on ne sait en combien de temps.

26. Nouvelles Planètes.—Ce sont: Cércs, découverte
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en 1801, par Piazzi
; Pailas, parOJbers, en 1802 ; Junm.parHard,ng,enl804î re.to,par Olbers, en 1807 Xne sait rien de précis sur ces planètes.

Hw * ^7 dernières années les savants ont découvertd autres planètes qu'on ne connaît que très-peu.

Satellites des Planètes.

26, Le» «a«««,7«s des planète» «ont de» co.ps céleste»,

grande»:
°" '^*'"^* planète.qui tournent amour de pfua

-.P n .°" "° connaît que quatre planètes qui aient dés
satellite», savoir: la rerre, Juyter, Saturne et Vranuf.

', A;^'h ^^1" ^*U" "»'«'""'' '•« '» ^'«"«- Cette planète

^lr^«n.«f 'fi'*"! ^r"""" ^¥^ lieues (terme moyen)!car tantôt elle est plu» rapprochée, tantôt plus éloignée d«la terre, fait sa révolution autour du soleil en 29 jour». 12heures, en décrivant une ellipse on ovale.
J " "> *•*

La lune est 49 fuis plu» petite que la terre. Le point oùelle est le plu» prés de la terre se nomme Pén>^e, et celuiou elle en est plus éloignée, s'appelle amgée. '

jy. La lune, pendant le temps qu'elle met à tournerlautonr du soleil, présente à nos yenx^diverse» forme»qXappelle phases et qui «ont au nombre de quatre, savo?r -k

I 30. Les phases de la lune résultent de sa position relatif

brria'ti.^' ' '^ **'"' pendant soS mo'ï've'nl^t

31. La lune n'est pas lumineuse par elle-même: la

&*lîf,f
*"'' nous donne lui vient'^du soleil dont ;ile& 'e» ra)ron» «>mme le fait un miroir. Lorsqu*'joute .a par le éclairée par le soleil est tournée du éôlé

TtJt f"*' r
'""^ """* P»'»^' '•'"<*•' et l'on dit qu'il y a

fcn™L , • ^'"'"l"* ** P*"'« «ï»' "'es' pas éclairée est

Crna^îf» ilT?'-
""'" "«.""yon. plus la lune

; peu *
J)eu la partie eclaiice reparaît, et on dit qu'il y a nouvelle
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lune. Lorsqu'après la noureile lune, on voit la moitié de

, quartier.
d2. On aperçoit, à raide du télescop-^, de hautes nion-

!aghe« dans la lune. Gn a cru pendant longtemps que la
June était liabitéè, mais cette idée est aujourd'hui généra-
lement abandonnée.

33. Jujnler a 4 satellites, Saturne en a 8, et Uranus 6.

f Coniétes,

34. Les comètes sont des corps lumineux dont on na
connaît îpii la masse, ni la nature, ni la marche. Elles
ont la forme d'un cercle lunàineux appelé iête^ et suivi
d'une traînée de lumière appelée queue; elles peuvent
avoir plusieurs queues. Leur apparition a lieu à certaines
éjpof^uès déterminées et plus ou moins longues. Les comètes
li^ànnoncetit ni la guerre, ni aucune calamité; conime les
personnes non instruites le croient.

Etoiles fixes.

35. On nomme étoiles Jîxeè^ des corps lumineux par
eux-mêmes qui ne sont pas nol^^ soleil ; mais qui peuvent,
qîoit-on, être les soleils d'autres systèmes planétaires.

36. Leur distance dé la terre n'a pas encore été exacte- >

ment déterminée ; ce|)endant, on sait que ctlles qui en
sont le plus près sont àh moins 400,000 fois plus loin dfl!

3a terre que ne l'est ]e soleil.

^37. Les étoiles ont été divisées en groupes que l'on
appelle consiellations. Néanmoinsy les astronomes atla*
chent peu d'importance à ces divisioRs dont la plupart
existent depuis la plus haute antiquité. Ils ne s'en servenl
que pour désigner d^une maniéré abrégée les étoiles lei
plus remarquables en joignant au nom de la constellation
une lettre grecque qu'ils donnent 4^cun^ d^éWUes qui
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-imposent cette constellation i ainsi^ ils disent Yaîpha (a)
du lion, \e delta (d)âù serpent, etc.

»
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« *

'^ ' 38. On classe ordinairement les étoiles d'après leur éclat
que l'on homme grandeur. Les numéros les inoins élevés
appartiennent aux étoiles les moins brillantes. On ne peut
apercevoir à l'œil nu que les étoilefs des six ou sept
premières grandeurs.

39. D'après Littrow, lo nombre des étoiles de première
grandeur est de 14 ;' celui de la deuxième^ de 70; de la
troisième, d'environ 300,

40. Le nomb«-« des étoiles visibles à l'œil nu est d'en-
viron 5,000. Quant aux autres> il est impossible d'en
calçi^ler^le nt)m4)re.

'

i

41. L'éclat et la lumière des étoiles éprouve^nt des chan-
gements périodiques, c'est-à-dire qui se manifestent à des
époques fixes.

42. Les constellations se divisent en constellations f^én-
<£iona/€9, c'est-à-dire qui sont du côté du midij oq sud, et
en constellations «ej9^ênifrïona/«^, qui sont du côté du nord.

43. Les anciens ne connaissaient que les coii^tejil^^pns

nommées signes du zodiaque*
' .^

44. Les signes dû zodiaque sont au nombre de douze,
savoir: les trois «ignés du printemps, qui se nomment le
Bélier T, )e 7hureauii, les Gémeaux H • les signes de
l'été sont : VEcrevisse ou Cancer 52, fë Lion SI, la

Vierge tÇ?
; ceux de l'automne, la Balance =5b, le Scor-

pion 1»! , le JSagittairet^ ; ceux de l'hiver sont : le Capri^
corne Yj , le Verseau ^ , et les Poissqns ^

.

Parmi les étoiles fixes, on distingue Vétoile polaire,
remarquable par son grand éclat et qui fait partie de 1^
constellation de la Petite Ourse, vcisine du pôle noird. Là
petite ourse est formée de sept étoiles dont la plus brillante
est l'étoile poiaire.

On appelle nébuleuses un amas d'étoiles très-rapprochées
les unjs des autres, et qui ont à la vue l'apparence' de
taches blanchâtres.

La voie lactée ou chemin de St, Jacques, est une grande
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faTî^'A^nl" V'^"'M^'™'.*"*8ulière, forméo d'une multl-

ft,t ** - P,*''"^.''**" f»'" ^"-e ^«ibles à l'œil nu.

r-.? K ' ^"P"'°" ''"'* '» "'»' P«°<''"" «e» nuits «eréinesCette banda traverse le ciel en coupant l'écliptique vére les,«teux solstices
; su, une partie de sa longueur, efleeltiéM-jpe en deux arcs qui se rejoignent d'un côté et depS
DE LA SPHÈRE

CT DC

^
L'USAGE DES GLOBES

^•^o*.?*f
®"^®"'* P." î^^^^^' "" &ï^^« <*ont tous les pointsde la fiirfafje sont également éIoi|nés d'un point intérienr

^qD'onappelIe centré, de sorte que toutes lesEsSesde ce point à la surface sont égales.
^ ®*

liûSSotSri'^rr'
*^^^'''^' «nemachine ronde et mobile,j^n^posee de différents cercles qui représentent ceux auéJe. astronomes ont imaginés comme existants dans ïec^l!

Çes^'^"*'^^'^''^'"^^'^
„,onde, le mouyementTes

niPlî^^''? '-P'^^»'^ céWe en astronomie, Péspace'infinî

«.?/* 'R*"® ^'"***' "^«^ *"•"'«« fofmées de carton oupap'er fou exprès, ou autre matière. Les globes terrest^»wnt ceux sur lesquels sont tracées les <liverses^pSdela terre
; les globe» célestes, ce^x sur lesquels les diverse*

constellations sont indiquées. 4 «"» '« «iverse»

46. La sphère se divise en svkire lirniu on .-.x;i„
imique ei ea sphère parallèle. ' ' -" -'^^"•'

-»mtmmlmm»m>-^-
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On appelle sphère droite celle dans laquelle les astré^

semblent monter et descendre perpendiculairement à l'ho-

rizon ; telles sont les régions situées près de l'équatenr. •

La s|)hère est oblique pour tous les pays qui ne 80ht
situés ni sous l'équateur, ni sous les pôlës^ et où, comme
dans notre climat, le soleil et les étoiles tracent des cerclei
pins ou moins inclinés sur l'horizon.

La sphère est dhe parallèlBf lorsque l'horizon est pajràl-

lèle à i'équateur comme au pôle, où l'on voit toutes les

étoiles circuler ainsi que le soleil parallèlenient au plan dé
l'horizon. # L ;

47. On appelle sphère armillaire, ' l'asséiîn^Blage de
plusieurn cercles de métal, de bois ou de carton, au centre

desquels est placé un petit globe qui représente la terre.

On Se sert de la sphère armillaire pour représenter le

cours apparent du soleil et le mouvement des astres» et

pour donner des notions élémentaires d'astronomie^ de
géographie astronomique ou de cosmographie.
'La sphère armillaire se compose de points et de 10 cer-

cles, 6 grands et 4 petits. Les grands cerclés spnt ceux qui

passent par Je centre de la sphère et qui la divisent en déttx

'parties égales appelées hémisphères ou moitiés de sphères';

te soïiiyVhorizon, le méridien, VéquateUr, \e zodiaqm
(qui renferme Védipiiqtie) et les deux colurès.
'48. On appelle horizon, les limites de la vue à l'endroit

où lé ciel et la terre semblent se touchei^. -

'L'horizon se divise en horizon sensible et enhoriasen

rationnel.

L'horizon sensible est le point où notre regard paratt

borné par la réunion du ciel et de la terre qui semblent se

toucher, se confondre. C'est ce qui arrive lorsque l'on eét

dans une grande plaine, ou sur la mer, ou dans tout atitrè

L'horizon rationnel ou vrai, est un cercle de la sphère
qui paàûe par le centre de Fa îërrê, et qui â pour pôiêô ie

zénith et le nadir. L'horizon sert à déterminer le lever

et le coucher des astres : on dit que le soleil se lève, lors-

9»2f«*
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qu'il monte an-dessna de l'horizon 5 on dit qu'il se coneh»
Jor.qn'il descend au-dessous de l'horizon.

^ '

. 4». Le mertdten est un cercle de la sobèra cil».»» «„:
passe par le zénilh, le nadir et iVxe du monde iTi^
*erpeud.culaire à l'éguatenr/et divise la s^hTre en deuxparties égales ou hémisphères, dont l'un se nommifLm,".pkèr^ orUnial, et l'autre^é^We c^I^Sl'

*""*'-

,Joù A^i 'PPu '* ^,«'^*«»' en astronomie, tout grand

«?^ixetendr*lfi!A»hP-^^^^
divise la sphère
dont l'un s'appell
.phère occidentaL

>o^o"5®^^''*P^'®' °° appelle 7»enJztfn d>ùn lieu: un cerclade la terre correspondant au méridien célL^et qui Dasie

^m^Dr nuir '"-5^ ^" }? ^«"^> c>est.à.di^^^^^^^^

n j*^ que le méridien céleste. y v»^ '"

1.. ^j"""* * •* "f"''* 1« "o™ de méridien parce on'ilest midi pour tous les lieux qui ont le même m^fdfen^ on

yt prenT-ll'rfr ''^-^éndreMo^que&éU
«ont d^nrf'«,,'i,i^^ '°".'T""P*'"'"'°"'' 1«« lieux qui

Srffin' r / 5?** '^"« ' "'«« moitié du mêmeméridien. Les méridiens servent à déterminer là dosS
±! '*",?.'«"«««fe*. puisque la longitude™ ^m «euS^ia distance de ce lieu" à un méridien convenu" PouîC on «f

"*""• ««niére invariable la position de ihaqae

cermin m*»:?'""'""
d'adopter pour point de départ Un

^11, "*"«'""'; ««Ihenreusement, toutes les natWs ne•e sont pas accordées pour adopter lé même. Ainsi il vf
:«r"3" i*? f5«'«'?»PP'''é m^nrfie. deLonlVo/dl
On l«.^^nli^ •

•*** '''•«nÇa'8. appelé Vtéridien de Paria.

tir^J^!:"tS' ^'^ •'"'''^ P'"«^' P*" '-^^^
auVôl^nor1i*'L''r.-!P''T' *' clés globes artificiels^
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u'il se couche, h'Est, et les 12 heures de nuit, du côté de l'Ouest. Lé
iDombre XII, marqué dans le haut, vers le zénith, indique

Te céleste .qui fmidi ; le nombre XII, marqué dans le bas, vers l'horizon,
trionqe. Il est ^indique minuit. L'heure est indiquée sur ce cadran par
pnereendeux |une aiguille fixée à l'extrémité de la tige qui figure le
iomme hémiS' prolongement de l'axe du globe ; cette aiguille tourne en

même temps que le globe, et sert avec le cercle horaire à
résoudre plusieurs problèmes de la sphère terrestre.

ÔL On appelle é^ua^^iir le cercle qui, également éloigné

es deux pôles, divise la sphère en deux parties égales, et

qui est, par conséquent à égale distance de chaque pôle.

: L'équateurest divisé en 360 degrés qui se trouvent indiqués

sur le globe s^rtificieU II est perpendiculaire à l'axe des

t .pôles et au méridien. Il y a l'équateur céleste et l'équateur
', terrestre oui, passant tous les deux par le centre de la

l
terre, ont les mêmes pôles et se confondent dans le même

|.plan.

I Ils partagent la terre et la sphère céleste en deux hémis-
phères, VviQ septentrional ou boréal, l'autre méridional ovl

austral,
L'équateur terrestre sert à indiquer la position des lieux

de la terre entre eux ; c'est ce qu'on appelle la latitude
;

l'équateur céleste sert à déterminer les difiérents points du
ciel relativement à l'équateur.

, 52. L'éqji.ateur coupe l'horizon en deux poitits, qui sont

l'iÇst ou l'Orient, et l'Ouest ou l'Occident. j j
Les peuples qui habitent sous l'équateur ont toujours les

jours égaux aux nuits. Celiqi n'arrive pour les autres parties

de la terre que deux fois par an, à l'époque des équinoxes

du printemps et de l'automne, quand le cercle décrit par

le soleil répond à l'équateur. ^

53. Le Zodiaque est un cercle de la sphère parallèle à
l'écliptique qui le partage en deux parties égaies. Il

comprend tous les points du ciel où les planètes connues
des anciens peuvent paraître. Le zodiaque se divise en
iouze parties éiiales de 30 désirés chaque* et représentées

par de» signes dont les noms sont ceux des constellations

itaL
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Ja .^a^ance (Septembre) /^^" (•'?>lleO, la Vierge (AoÛtf
'

--«4UB saison de l'ânnpo . . "V"«"cenaent et la fin dn

«es (jremeaux vers lo 9n ^ • •
^^*' ®* ilsort du siirnA

^e^rintemp3 commetfve,Vje "<^
"l?

'"'' ^eu. dlref":w 30 de juin, et ainsi Z m? ^ *^* •»aw et finit vV«Au reste les calendriers eu^.êrHrr '"• «"«^e»S"
1 entrée du soleil dans chacunZt'^^'T """'' indique»

55. Les constellalionroûîn".'^."*''*'" zodiaque.
^

«gnes du zodiaque nW„n»„. T' *'''"''* 'eurs noms anr

c« mi- .^ «^onslellations qui |J, 'A *'?"?' ''" «odiaque

'"Wn- "^^ """""«"^
'• P'" hauta

3u"Sr ^-^«'^ 'e fei;T;'^--""obltdu cote septentrional d« l'iL
®'^® ''•23 deerés et d«m!Canoë,, eï desceml de 23' Jrï!".i-<ïn>» ^opioofI'o.-i»i jusqu'au iropiquedu cîpHeorne?™

"'" ''°'* »«i^

•'^'Wi«)
*'"*^'***»*«^W>'!?ïiM»»^ «r^<^.^^^.

^":,l*f. rt«ï*-'
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67. Les Colures sont deux grands cercles de la sphère
erreslre, perpendiculaires à l'équaleur^ et qu'on supposé
'entrecouper à angles droils aux pôles du monde, et

asser, l'un, par les points éqininoxiaux, d'où il est appelé
olure des équinoxes ; eA l'autre, par lesj^omf^ solsticiauàct

\ on l'appelle colure des solstices. Les deux colurès
iirisent le zodiaque et l'équateur en quatre parties égales.
58. ^es quatre j:>e^Y7s cercles de la sphère, sont les deux

Tropiques et les Cercles Polaires, On les appelle pe^i*/«

icercles, parce qu'ils ne passent pas par le centre de la

sphère qu'ils divisent en parties inégales.«
59. Les 7Vof9tçfie9 sont deux cercles parallèles à Péqua*

teur dont ils sont éloignés de 23 degrés et demi. Le cercle
qui se trouve dans l'hémisphère septentrional s'appelle
Tropique du Cancer ; l'autre, situé dans l'hémisphère
méridional, se nomme Tropique du Capricorne. C'est
entre les tropiques que s'effectue le mouvement annuel
ap]>arent du soleil autour de la terre. Les tropiques sont
éloignés de l'équateur, de 20 degrés, 28 minutes, 30 se-
condes.
On appelle Solstice du mot latin solsiitium, qui signifie

arrêt du soleil, la position qu'atteint cet astre lorsqu'il est

le plus éloigné de l'équateur. Ce nom de solstice vient
de ce^ que le aoleil, arrivé à ce point, sepble, pendant
quelques jours, demeurer immobile. Les cercles parai?
léles que le soleil semble décrire aux époques des solstices,

ont reçu le nom de tropiquos dont nous venons de parler.

Le solstice arrive deux fois chaque année, savoir: le
20 ou 21 juin, où le soleil s'arrête au signe du Cancer,
C*est alors le solstice d^étéf et nous avons les plus longs
jours, et le 20 ou 21 décembre, où le soleil s'arrête au
signe du Capricorne ; c'est alors le solstice d^hiver, temps
où les jours sont les plus courts.

60. Leê Cercles Polaires sont deux cercles parallèles à
l'équateur dont ils sont éloignés de 66 degrés et demi^
ju'un uê ee» cercles, du côté du pôle uoru, s^uppelle CtTCle
Polaire Arctique ; l'autre, du côté du pôle sud, se nomme
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Cercle Polaire Antarctique, Chacun d'eux est éloigné

du pôle de '23 degrés et demi.
61. Les^n^» de la sphère sont: le Nord, le Midi,

VOrient et VOccident. L'Orient ou Est e&i le point de

Phorizon où le soleil se lève ; l'Occident ou VOuest, est le

point où le soleil se couche ; le Sud ou Midi, est le

point de l'horizon que l'on a devant soi quand on Regarde
Je soleil à midi ;; le Nord ou SepterUnonj est le pomt op-

posé au sud. Entre ces jwints principaux, il y a plusieurs

points intermédiaires, savoir : entre l'Est et le Sud, le

Sud-Est; entre le Sud et l'Ouest, \e Sud-Ouest ; entre

i'Ouest et le Nord> le Nord-Ouest; et entre l'Est et lé

Kord, \e Nord-Est,
62. Les Pâles,—On appelle ainsi les deux points qui

terinlinent la ligne ou axe que l'on imagine passer par le

centre de la terre, ^u nord au sud. Le point du côté du
nord, se nomme Pâle Nord ou Arctique ; P'AuXieiéx^GMè

eu Bud, Pâle Sud ou Antarctique. > i- >

63. On appelle Zénith, le point qui termine une ligne

érticale jusqu'au firmament} et Nadir, une ligne perpen-

diculaire à notre horizon, et se terminant au même point

du ciel qui se trouve sous nos pieds.

: 64. Des Degrés,—Chaque cercle de la sphèrey grand ou

petit, est divisé en 360 parties appelées degrés. Le degré

se divise en 60 minutes, et la minute en 60 secondes. Le
degré se marque par **, la minute par ', la seconde par ''.

Par exemple, 30^ 42' 28" signifient : 32 degrés, 42 mmutes
et 28 secondes.

Les degrés et les cercles de la sphère valeilt chacun 25
lieues. Les 360^ multipliés par 25, font 9,000 lieues, ou la

circonférence de la terre.
^

65. Cercles Parallèles,—On appelle ainsi les petits

cercles de la sphère terrestre parallèles à l'équateur ; on
les nomme le plus souvent Parallèles ou Degrés dé

Jjaliiude, ils devienneui de plus eu piuw petit» en se rap-

prochant des pôles. Ils se divisent aussi en 360^.

66. Longitude et Latitude*—La longitude est la distança

V -«i*'-' •S^*«si« ^^^rtMNUdÉ
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l|an Heu au premier méridien, soit du côté de l'est ou an
icôté de l'ouest. La latitude est la distance d'un lieu à
^l'équateur, vers le pôle nord, ou vers le pôle sud. Ainsi,
»la longitude se compte à partir du premier méridien qui
passe à Paris ^ la latitude à partir de l'équateur. Les
Bgnes dp longitude sont des demi-méridiens numérotés de
TO en 10 sur l'équateur des globes ; les lignes de latitude
jont des parallèles numérotés de 10 en 10 sur le méridien.
Il y a 360 degrés de lonsritude ou demi-méridiens passant
lar chacun des degrés cTe l'équateur ; ces 360 degrés se
Mvisent en 180 déjyfrés de longitude orientale, et 180 degrés
*e longitude occidentale» li y a seulement 180 degrés d0
lititude passant par chacun des 180 degrés de là moitié

premier méridien, d'un pôle à l'autre : ces 180 degrés
divisent en 90 degrés de latitude septentrionale et 90

jgrés de latitude méridionaley le 90e degré de latitude
ït au pôle. Les degrés de longitude et de latitude se
tvisent en 60 minutes chacune de 60 secondes. La pdsi-
lon d'un lieu sur la terre est déterminée par sa longitude
tsia latitude.

67. Elévation ou hauteur polaire —Uélèysiiion du pôle
)ur un lieu, est là hauteur a laquelle le pôle paraît au-
»ssus de l'horizon du lieu : c'est donc un arc du méri-
8en intercepté entre le pôle et l'horizon ; c'est pourquoi
Is degrés d'élévation du pôle sont marqués sur le méridien
18 globes artificiels au-dessous du pôle nord. La hauteur
a pôle est toujours égale à la latitude du lieu. Ainsi la
Ititude de Paris étant de 49^ nord, le pôle nord est élevé
|ur Paris à 49 degrés au-dessus de l'horizon.
68. Les climats astronomiques, —La, durée des jours est
instamment de douze heures à l'équateur; mais cette
irée varie selon les saisons pour les points situés entre
Equateur et les pôles ; elle est de plus en plus grande
Jté, et de plus en plus petite l'hiver, selon qu'on s'avance
nô un cercle polaire, où le plus grand jour est de 24
sures. Passé le cercle polaire, le plus long jour est de
us de 24 heures j la durée du plus long jour est pour
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des latitudes plus élevées d'un mois, de deux moisi eto.
;

enfin à chaque pôle, elle est de 6 mois. La même chose a
li«u pour les ruits dans la saison opposée.

69. Ces différences dans la durée des jours et des nuits,

selon la latitude des lieux et le changement des saisons,

soDt marquées de demi-heure en demi-heure, puis de mois
en mois, sur une échelle tracée dans le quart du méridien
entre l'équateur et le pôle nord ; on a donne à cette

échelle le nom de climats astronomiques. Il y a 24 climats
de demi-heure, et 6 climats de mois. Pour savoir quel e^t

Je climat astronomique d'un lieu, c'est-à-dire la plus longue
durée du jour en été dans ce lieu, et par conséquent la plus
longue durée de la nuit en hiver, il suffît de connaître la

latitude de ce lieu, et de chercher sur l'échelle des climats
à quel climat astronomique correspond ce degré de lati-

tude. Ainsi, Paris étant à 49^ de latitude, on trouvera qu'il

appartient au 8e climat, où le pins long jour est de 16 heures.
70. Les Zones.—Les tropiques et les cercles polaires

divisent la surface du globe en cinq bandes ou zones,
savoir: la 2one torride, les deux zones tempérées et les

doux zones glaciales. L'espace compris entre les deux
tropiques, est iaj^one ^orn/ie.

71. Les deux zones tempérées sont cornprises entre un
tropique et un cercle polaire, depuis 23^ et demide latitude ^
jusqu'à 66** et demi. Ln zone tempérée septentrionale est

entre le tropique du Cancer et le cercle polaire arctique
;

la zone tempérée méridionale est entre le tropique du
Capricorne et le cercle polaire antarctique. Elles sont dites i

tempérées, parce que la température n'y atteint jamais
les grandes chaleurs de la zone torride, ni les froids extrê-
mes des zones glaciales. Les zones tempérées ont les

quatre saisons, de sorte que si l'été règne dans celle du
nord, celle du sud a l'hiver; si l'automne cornmençei
dans l'une, le printemps commence dans l'autre.

72. Les deux zones glaciales environnent les pôles, et

sont renfermées par les cercles polaires. La. zone glaciale
du nord environne le pôle arctique, et la zone glaciale
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lu êud le pôle antarctique. Les rayons du soleil y don-
*lient tout-à-fait obliquement ; de là vient qu'il y fait
Dujours froid, et qu'il y a pendant toute Tannée d'énor-

Ines amas de neige et de glace. Le pôle reste six mois
(jxposéà la lumière du soleil : le pôle du nord depuis le
Printemps jusqu'à l'automne, et celui du sud depuis l'au-
Dmne jusqu'au printemps. Réciproquement, les nuits y
lont de six mois, mais ces nuits sont éclairées par les
longs crépuscules du matin et du soir, par le clair de la
^une, qui dure longtemps, et par les lumières boréales.
73. Les antipodes et les habitants diaprés l^ombre.-—

,ea antipodes d'un lieu sont au point de la surface de la
ferre diamétralement opposé à ce lieu ; par conséquent,
les antipodes sont sur le demi-méridien opposé au demi-
Tiéridien du lieu, et ^ une latitude égale, mai?» de déno-
lination contraire. Ainsi Paris étant sur le premier mé-

•idien (c'est-à'-dire à 0° de longitude et à 49^ de latitude
•eptentrionale), ses antipodes sont sur le ISO^de longitude
]st ou ouest (le 180» de longitude étant la seconde moitié
lu pren^ier mérit^ien), et au 49^ degré de Utitude méridio-
lale, qui correspond à un point du grand Océan, près d'une
>etiteîle dite des Antipodes, à l'est de la Nouvelle-Zélande.
74. Les anciens géographes indiquaient quelquefois la

losition des habitants sur le globe, d'après la direction de
leur ombre à midi

; nous rappellerons ici quelques unes
les dénominations dont ils se servaient dans ce but, bien
[u'elles soient màintenaht à peu près hors d'usage.
75. Les asciens (sans ombre); ce sont les habitants

ilacés à l'équateur ; lorsque le soleil est sur ce cercle, à
rtidi, il se trouve au zénith du lieu, et £ies rayons tombent
erticalement sur la tête des habitants de ce lieu ; il en
esulte que leur ombre ne s'étend dans aucun sens, mais
lu elle entoure leurs pieds, ce qui a fait dire qu'ils
taient sans ombre.
76. Les périsciens (dont l'ombre tourne^ : ce seraient

[es habitants des pôles, s'il y en avait ; leur'ombre, pen-
lant les six mois de jour, ferait toutes les vingt-quatre
\eures le tour de leur corps.

p,wir*'
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77. Les wonosciens (littéralement : qm n'ont qtt'une
sorte d'ombre). Ce sont les habitants des points de la terre
autres que les pôles et les points de l'équateur : leur ombre,
dirigée le matin du côté de l'ouest, tourne vers le pôle
est dans la direction du pôle à midi, tourne ensuite vers
1 est et se projette dans la direction de ce point au coucher
du soleil.

*^

78. Enfin on appelait antisciens (dont l'ombre estoppo-
see), les habitants qui sont placés à des points opposés de

>Iaç

»hoi

^ho]

J|rob

^. -¥•

#st2

chaque côté de l'équateur, et dont 1'ombrt.T miSÎV'^dêi
directions contraires, l'ombre des
nord^ celle des autres vers le sud.

i;.« .,(>.. .y;

PROBLEMES

izoc

— »u s
UE s se projetant vers Je ||uér

Ni
ujo

atioi

lèm
lem

SUR

LE GLOBE TERRESTRE

m.

,>!^^^^^^^^ pour un lieu donné, c^est-à-dire pourquePhonzon fixe du globe soit l'horizon rationnel de
ce luu / en d'autres termes, donner à un lieu sa hauteur
polaire,

79. Cherchez la wawdv du lien sur les supports du globe.
ou dans^une table ^n ^:ï^.udes, ei élevez le pôle au-dessus*
,de [horizon d'autant de degrés que le Imu a de degrés dei
Jalitude. Si la latitude est septentrionale, on élève le pôlef'
nord

;
si e\\e est méridionale, on élève le pôle sud.

*

-^a^^rnfles : lo Soit à placer le globe pour Paris. LaMitude de Paris est 48o 50' on 490 N

du

80,

^ouri

*aris

[L :
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TRE t,',-;

'à-dire pouA
rationnel d^
usahauteurl

)rts du globe,
SIe aU'dessusl
de degrés dei

élève le pôle]

B sud.

r Paris. Lai

J'élève le pôle nord de 490 au-dessus de l'horizon, en
Jlaçant ce cfegré sur la ligne de l'entaille f» te Chorizon hxe, du çôlé du nord. L'horizon fixe sera alorS^or^rgnnel de Pans. (Voyez pour la latitud^TJ

mu sua. Lé'non
puénos-Ayres.

Nota. Dans les problèmes suivants, nous supposerons
lujours que le globe est placé pour Paris, à mo"L^d'Maiion contraire. Si l'on cherchait la solution d'un prd
lâZILf "^«"^/ti'«" q"e Paris, il faudrait préal^ '

Clément placer le globe pour ce lieu.
f»««*»

. Trouver k zénith d'un lieu donné, ou placer un lieuau zemtà de Vhonzon fixe du glob^.
F^er un iteu

80, Je veux amener Paris au zénith
; je place le clobetur Pans, et j'amène Paris sous le méridien supérfeur^

r^ris seni au zénith de l'horizon ûxe.
s"P««eur .

tl. Trower le lieu du soleil dans Picliptique pour un
f Jour donné.

.

fLobZT^''
°^ •' '"'"'' '* '"''»" *•" l'écliplique le

.Cherchez sur le ceroje horizontal du porte-globe. ïe 16ipbre, qu. correspond at 25e degré delà Bajlnce- cher-ez ensuite sur l'écliptiqu. le 25e de la Balance et you«rezJe lien du soleifsu^r l'écliptique pour le 16 wiÔbre

\^«Jùr, 'T"^ *?'^'^ ''«S'* de latitude S ; par c^n-
fe"!?*-'-'."."» I«?

PO'.".'».*!* la terre situés sur le 10^3-
i=> --juiii, vis juui-ia, a miiii Je soieil à leur zénitt "

-.^•'twi^iiDikt*
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IV. he lieu du soleil étant donnée trouver le jour,

82. Quel jour Je fioleil est-il au 20o des Gémeaux ?Cherchez sur l'horizon fixe le signe et le degré indiquée»Vous trouverez que le 20o des Gémeaux correspond au lijuin. ^ -
i

V. Trouver le temps du lever et du coucher du soleilpmr un lieu donné, et à un certainjour.

fvir.

' ttfr

'83. A quelle heure le goJeiî sa lève-t-il à Paris, et ilquelle heure s'y couche-t-il le 21 février ?
'

Cherchez le 21 février sur le cercle de l'honVon vom
rouverez qu'il répond au 30» du Verseau! Vous cherche!

L1L. p "f
'^?^''° ''" ?'S"* 2oA\3,oz[ sur l'écliptique duglobe. Porez-le sous le méridien, mettez l'afguille d

Ter» l'pr"" '"V"
"'^^'^

V' ''« "''«
5
ramenez le gloS

I!r^iil 1^1"* **T.« '« ^O" «•» Verseau louche le

|. 86.

adr

atitu<

'hori;

ppos
ous \

Mes an

heures et demifdiT^^i^ po« k^oûSl^^TS'"''''"'"
'

VI. TVoMuer la durée du jour et de la nuit pour un lien
et unjour donnés.

84. Cherchez d'abord, comme dans la solution du pro

^LT^Zhi "^' P^"'
"u"

^'°"' ^"^' *'^«"^« ^" coucher di
eoJeii

,
doublez ce nombre, et vous aurez la durée du jour—L.e soleil, par exemple, so couche à Paris à 5 heures

déduisez lO^de 24, et vous aurez 14 heures pour la auré.

temps le matm pour aller de l'horizon au méridien, que 1
ôoir pour aller du méridien à l'horizon.

' ^

;• 88.

.

kir l'éc

ipier m
ra ori

r ra]

élersb

:.mm&m&mm.. wiii^^î^ ,.^;m
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r le iour Y^* L'àettre étant donnée pour un lieufixé, déterminerrie jour. a quelle heure il est dnna <»>» ....L. iL..
*''"*"'*«^^

quelle heure il est dans un autre lieu.

85. Exemple: S'il est 5 heures du matin à Paris, quelle
fleure est-il en même temps à Pékin ?

^

L^J'^^'^A ?\"^ ^°"'. ^^ méridien, et l'aiguille du cerclehoraire à 5 heures du matin, c'est-à-diri vers l'oriem •

lournez le globe vers le côté occidental jusqu'à ce quePekm arrive sous le méridien, <»t l'aiguille marmiPra iin«
leure et demie de ['après-midi: II y a^dônc une Sence
le 8 heures et demie entre ces deux villes.

"'"«^«'^«î»

VIII. Trouver lea antipodes d'un lieu.

JViadrîu 80U8 le méridien, cherchez sur le méridien la|atitude de Madrid qui est de 40o et demi N. pLVez sous
l^horizon^ et comptez aussi 40O et demi sur le SZopposé, à partir de l'équateur vers le pôle ALTctique"

l^- Trouver la latitude d'un lieu.

«eu donnée i^!; t^"" """"P"' •""" l'équateur et le
pour «« «erP"';3«-A'n«., on trouvera, par exemple, que Bordeaux

à^'oriXur.^iSfr,"'''''"'^^^^

X, Trouver la longitude d^un lieu.

88 Amenez ce lieu sous le méridien fixe, puis comntezr l'équateur le nombre de degrés compris entre le ore!ter méridien de Paris et le m'éridien fixe : U lorilihXra orientale ou onnîdpntnU «^i^^ i. „_ *r. *
.

*. ^o*'g".'?ao

ir rapport au méridien de Paris. Exemole • Saint
tersbourg, environ 28^ longitude Est.

''''''"'^^^
*

^**"^-

îmeaux ?

Bgré indiqués,

respond au 11

her du soleil

four.

^
'.il

à Paris, et îI |

horizon, vous
yuà cherche,
scliptique du

l'aiguille du

enez le globe
au touche le

eures pour le

jlobe jusqu'à
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NOTIONS
SUR L'UflÀQB

ii'X; DU GLOBE CÉLESTE

Description dès Constellations.

,

S9.^Le^ constellations ou astérîsmes sont des figures
tout-à-fait arbitraires, qu'on suppose dessinées sur la
surface concave du ciel, et auxquelles on affecte les éloUes'
qui s y trouvent comprises, afin de les reconnaître plus
facilement: ce sont -des animaux, des instruments, des
hommes, auxquels les premiers astronomes consacrèrent
certains espaces célestes, mais en générai sans leur donnerWom
ie moindre rapport avec les figures réelles que forment les éour
astres

;
c'est certainement un grand vice de cette classi- $ageo

lication confuse, mais en ne peut guère espérer de le èxigei
corriger, puisqu'il est né arec l'astronomie. lettres

90. Les anciens n'avaient distingué que 1,022 étoiles, Éayer
ainsi que le constate le catalogue d'Hipparque, et ils lesiïhabe
distribuaient en 48 constellations, appelant informes les^iippan
étoiles qui n'étaient point comprises dans ces constella- #it il/;
tiens

;
ma,is les voyages et les découvertes des modernes

"
forcèrent d'en intercaler de nouvelles parmi les anciennes
aussi bien pour classer les nouveaux astres que pour ffarnii
tout l'hémisphère austral.

ira
91. Le nombre des étoiles est vraiment prodigieux ; oii

en compte environ 6,000 à l'œilnu. A l'aide des téles-
copes on en découvre des millions, et on a déterminé li
position d'environ 70,000. Dans un espace de 8o dans uû
sens et de 3^ dans l'autre, Herschell en a compté 44,00(

•mnifmmm-;
• 9^ ' '-iWlfri» fJ^JHft .
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es modernes
3s anciennes
e pour garnir

odiffieux ; on

e des !éles<

léterminé Ir.

e 8° dans ui

mpté 44,00(?

iien distinctes ; ainsi, en testant compte des endroits où
fon en aperçoit moins, on ^pourrait, sans exagération,
^timer à 20 millions le nombre de celles que nos moyens
observation nous permettent de connaître. QuelFe immen-
ité ! Quelle faible idée le vulgaire, qui ne s'arrête qu'aux
pparences, conçoit de l'univers^t de la puissance de son
éateur !

92. Aux constellations des anciens, Bayer et Hêcélius
i ajoutèrent chacun douze : Halley huit, Lacaille, qui

Iressa le catalogue des étoiles de l'hémisphère austral,
eize

; les astronomes modernes douze, en sorte que la
iphère est maintenant composée de cent huit cousiella-
iocs

; dans les anciennes sont les étoiles les plus remar-
uablea. On les distingue, d'après leur éclat, en étoiles de
rernière grandeur, seconde grandeur, etc. ; ce\\e8 de la
ixième grandeur sont encore visibles à l'œil nu ; toutes
es autres sont dites étoiles iélescopiques. On compte vingt
itoiles de première grandeur, et un assez grand nombre
e seconde. Parmi les plus brillantes, plusieuns ont un
om particulier

; et sans doute, autrefois on les désignait
pour la plupart en indiquant leur position, comme la
nageoire du poisson, l'œil du taureau; mais lorsqu'on
exigea plus de précision, on désigna les étoiles par des
lettres et des numéros. Dans cette méthode, inventée par
Bayer, les lettres de l'alphabet grec, puis celles de l'ai-
phabet romain, et enfin des numéros, indiquent l'éclat
apparent des astres dans chaque constellation. Ainsi on
dit Aépha, Bêta, etc., de la grande ourse.

93. Nous donnons ici le tableau des constellations du
giel avec le nombre des étoiles qu'on y découvre à l'œil

u, et le nom des astronomes qui les ont établies. Nous
larquons d'un astérique (*) celles qui sont remarquables
u importantes. Les circoinpolaires sont celles qui ne se

i i
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Constellaiiqf^s circompolaîres.

94. La petite Ourse, Cynosure *.
La grande Odrse, ou ie Chariot .Le Dragon *. •
Céphée*.
Cassiopée *.

Persée*.
Le Lynx.
La Girafe.
Le Lézard.
Le Renne.
Le Messier.

Etoiles cJrcompolaires,

Constellations boréales non circom2>olaires.

95. Le Bouvier *.

La Couronne boréale *•

Hercule *.

La Lyre *.

Le Cygne, ou Ja Foulé *.

Le Cocher *.

pphjucus, ou le Serpentaire.
iiO feerpent.

La Fiéche.
L'Aigle, ^ou le Vautour volant *
1-e Dauphin.
Le petit Cheval,
^^gsse, ou Je grand Cheval*
Andromède *.

Le Triangle boréal.
Le petit Chien, ou Procyoïi *•

22
87
85
58
60
65
45
69
12
12
7

522

70 ^

33
128
21
85

61
18
26
19
10

91

71
15
17

-^iW.;!»

?**#. Tf^w^**»»**;^; viu.
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Antinous,
Les Lévriers.

Le Cœur de Charles.
Le Mont-Ménale. ,

La Chevelure de Bérénice *.

Cerbère, ou le Rameau d'Hercule.
Le Sextant d'Uranie ou d'Hévélius.
Le petit Triangle.
La Mouche, ou la Fleur de Lys.
Le petit Lion.
Le Taureau de Poniatowski.
Le Renard.
L'Oie.

Etoiles boréales non toujours visibles
à Paris.

Constellations zodiacales,

(Toutes établies par les anciens.)

96. Le Bélier.
* Le Taiireau, renfermant les Pléïades

les Hyadea *.

Les Gémeaux *.

L'Ëcrevisse.
Le Lion *.

La Vierge *.

La Balance *.

Le Scorpion *.

Le Sagittaire *.
!

Le Capricorne,
Le Verseau.

27
38
12
9

43
13
54
7
4
55
18
25
10

1,134

•et
42

207
83
85
93

117
QQ
60
94
64
117
116

Total des étoiles zodiacales. 1,144
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Constellations australes,

La Baleine *.

Orion **.

i;!
L'Eridan ou le Fleuve *.

Le Lièvre.
Le grand Chien • ou Sirius.

:

Le Vaisseau ou le Navire Arsb *.

L'Hydre femelle *.

,^^,
La Coupe ou le Vase *.

'T Le Corbeau *.

Le Centaure * •

Le Loup ou la Bête.
. L'Autel.

La Couronne australe *.

Le Poisson austral •.

L'Ecu de Sobieski.
La Colombe.
Le Phénix. '

Le Paon.
L'Oiseau de Paradis.
La Mouche ou l'Abeille. .

Le Caméléon.
La Grue.
L'Indien.
Le Triangle austral *.

Le Toucan.
L'Hydre mâle.
La Dorade.
Le Poisson volant.
La Régie et l'Equerre.
La Boussole.
Le Compas et le Niveau*
Le Microscope.
Le Burin.

L'Atelier du Sculpteur.
Le Fourneau chimique.

102
90
85
20
54

117
60
13
10
48
34
8

12
32
16
15
24
23
11

9
16
20
17
5

18
20
15
9

15
14
7
10
15
28
39
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L'Horloge ou Pendule.
Le Réticule ou Rhomboïde
Le Chevalet du peintre.
La Machine pneumatique.
L'Octant de réflexion.
La Montagne de la Table, renfermant le

grand et le petit Nuage.
La Croix du Sud *.

La Licorne.
Le Solitaire.

Le Télescope d'Herschell.
Le Quart de cercle.
Le Sceptre.
Le Globe aérostatique.
Le Chat.
Le Loch.
La Harpe.

24
9

10'

8
43

8
11

34
22
8
12
t<

€4

U
i€

ii

.;»!

Etoiles australes. 1,220

Total des étoilefe qu'on discerne à l'œil
nu, dans tout le ciel, en parcourant les
diverses constellations. 4 020

Pour avoir une idée de la multitude infinie des
lies, H taut ajouter à ce tablean toutes les télescopioues
loutes celles qui forment la voie lactée, les groupes
loties et les nébuleuses dont plusieurs sont indiquées
Ue globe céleste. ^ 00

19. L'observation de la déclinaison et de l'ascension
ne des astres, donne leur position précise, mais cette
p.-----,,. «^ p^ui cuiivfciiîr 4u auA âsîronomes : elle estHongue et tres-minutieuse

; elle exige l'emploi d'ins-
lents. La simple comparaison des groupes d'étoiles
res sur un globe, avec ceux qu'ils représentent dans
lei, pourrait suffire, à la rigueur, pour conduire à la

â
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«nent, qui ne varieVas «^in.
'^'"""''

"^ »"""•» instruHWse
les époques, est la nîl,»^

=,''""' f'*"' '«* heures ^^

'

consiste^ cCcLr la nosZP 1 " '" P'" f»«'«
•• e'L-

f
J?iles qui en dépendenfrmôyt" deX'''""'"'',

«' ^# =

idea ement des unes aux auïrT n1 ^"n ' ^" "" "#"''
servir pour faire reconnaflre à 1!^^^^^ ''"""f

"°'"' '^'"
pales oonetellaiions et le» tni f Pî*""f« »ue les prinoÉÉrea
à l'aide de ces ùXations an't '^! ?'?" 'emarquablesl^Ps i

elles ne pourront échânn"^" ^ """"^ *" '« globJ^Pe
voûle étoilée

""''''PP''' a quiconque voudra observer^gas

cJirnats'e, treVremarQuaUe tJ°"^°"™ ,^'**'"« ^ans n
«n carte long avrc,Z«,u'.P--''""P*'«*é"'"e« former
troisième: tfois autres étoIll/.Tl ?'""'^"" « ""« "
«B des angles du carré" îtl.""'^' '°"' P'^^ées i

W.e. On décourre sw-îe-cWn^^r""' '" «^««« «*'

jetant les yeux vers le nord C^iflT ':°"«'«"«'ion «.

de point de départ, ettous ^ndlnf,» " î?"" """ """^ «er"
ments à toutes les autres

P*' ''"'^''' «""branche

gra'nJeo^^trfveiifef",'
«f^*".""

«>"é de „

très-importante à connaîZ • ./ .''I
deuxième grandeur,

l^SS'l pôle, e?qutpar^oUl'uèn '^l^'"''*' P'^^^» '

nord. Elle est la plus brflîan,Z:??"î' "î^«l"e toujours 1.

dela;,e<rt«o«,se,co„stelC^n^'^,^^ ''? '" q"«>»
Wable à la précédent« ^-^ >

* '°"''^"'''''' »em '

moins brillante! '
'""'* P'"« ?«'"«' renversée e

çonSuit pL7:p<!fa?re à'LrnlIr ','*
grande ourse ep^Vo.

l'on distingue o^no éîoili w- •
"''''"".''^ Cassiopée, c

chaise renfersé^d'où e nom Tf; ^" ^T* ''^ ^ oi d
l"i donne. Elle 4, d°e ifamr.t.'l!"fl,d.«//'«-«. q"'o:
grande o.,rse, et trés-dislincte"'"

"" *'"''' i'" '"PPort à 1

103. Cej,Aee es, une constellation placée entre la peti,
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la mélhode de-
^^

.

d'aucun instmJOIse et CassioDée : on la H;.i!n„„- a k
« les heures 'm iroi. principale é"oi es de S«l "" T^ ''•'^'"«''t

1- facile
: ell^O^. L^a mê.^e ligae ôla^ÏÏC»Î,:[- „,„.

jonale de ce carré renc^"urd4S 5 deux étonlT-
^'

IPersée. cLîtMeTfofmênt J"' Vpartieut à celle-

^, dfnt l'un abo'jiUWXre etkmr^lr Pf^^'/"suivant la mêma Hi-i<,n„au •
® '"* Pletadea.

^qu>lleest?Al;„S«t.'^'u7;'grrp:1leTewf'-.'^^'*
.nvironne.

ë'^oupe cie petites étoiles

p06 Au-delà d'Andromède on anercoît lo V • /
Nye de trois étoiles, dont une 8enl« «!fTlV •

^^*«»5"^«>

int au 7h«rea« e n ,f ^ .'* P'",' ^'"'^née appar-
tmaire m2uée 'par un n.?!?"

'?"' /" -^*^''«' étoile

1 voisinage. ^ " ^^"' '"""g'^ «g" Placé dans

yoséiV^nefilêd'p no"l "'"'^•«"««on circompolaire,

ite ourse
: la^UolsIèmê ^Tft ""^"^ }" S'^nd* e' la

fneducarré de laZaeo,?r«if '""""'''"^ e»> «"r la

L'-inée d'étoilé:cCrcTiJ.^2.Tl±..'».g-"'e.

^itnaTdT.^f'','^' '? fneue de J'ourse co„.une des étoiles les plus brillantes du ciel,
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allons nous €
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est, un pentagone d'étoile,
f""''*"' '^^ 'M-ene ve

l'autre côiéle Sœur 1 C/aW«ntoi,«7'î^''"''"«' «'

"

"voir rasé un Ses cât«« -ï.f
P'«™'«fe8 de sa queue, aori

contrer «^p/ûd^rConronCéS '" «""T-^a S
,. nf.La lignedwX "n1^-f„'^!'5-''!'*?"'la,re.

i 1 on loiuarqi
petit triangle
"" une grandi

^approchTeMo-nl laX%L%!^!i,rT"«" '^^^^^^^^^^

Jf-
d'étoiles teîlTaites SurappaMlë'rT "" q"«*""

^Iferciae. Au-dessous^dé lattô' ** '" »»n»telJati«
et /e c<eur du serpent n..i L „. i

°""® *« 'rouve la <â(
ou e et enlace oScS^rns" SeÇjir"'"""''

''^-'

<'pntihiïrrupTri;^-j^«J^^^^^^^
«gne particulier; on doI.nTà^. '«' ^'"»' ^««'"gne par u«

f f<^%«e. Il esUon d^.erver^n"''^''
'«"?» de «-^«e,

déplacement dû à la vrérJ.i^- ?"^ *** «'gnes, pSr le

»"iueàindiquer"cë"jieu."'^'""^'*V^"^ cependant iTcon:

122.
<9rî nri o i
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«n n y distingue aucune étoile

M»rean. étoile orimafrp „„ ^
Aldebaran ou !'«« </«

aligne d'ono„;sx?"„p-
pirti::.?"''!'!'*'-

'•

tfo"™
"PP'«"J™",« à connaître lôuf-à-^hêLrr"i/rf^''"«

Père g.|, U..1r - ^1,^^^^^^^

^éliSm''r^'e?rS?/«f„rJ). renfermât' p.«,.

?eto de la Grande-Ourse, sont ^tiUsLrl^''' ^^orment un petit côté dn parallé og'am^*'
(cerneaux, et

.

^'o. Le Cancer oa t'Érrim*^y^l .

ngue par aucun groupe -ml * Jw"**'' "* "' *'-
-st^ion entre les^^éraixTre Lior"'"

''^"«'««««

aablë. tqueToînduU^',rn ?«-'"* '«P*^» tré.-re«.r-

îrande-Ou^e! Outl diu/tT/^ "'''*«' *««<!•"

fuver.de^^q^r.or'îraifer" "'"^ " ^'«"«^ "»"

irmam un cfr^^atlS .'"-ll'^-^hamp deux .econdaih,,

§ la Balance ^oîbra)
""""

' "» «"" '«» ?'«««
.;™?;.hl'?"^.^« Régu'us par I'Edï eondnî» é .«....,:

en outre un, longue «Md'4'S,r«:iC^Î *'
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rtiii^
^<^«aiïï««^re / (arcitenens), qui vient ensuite, seOiiUngoe à un petit trapèze dç tertiaires, surmonté d'unpeut quaUniatère, et précédé d'une fîle d'étoiles imitantmi arc, avec Ja flécU indiquée par une autre û\e, et

4*rigée yars le Scorpion.
'

1*^ fia ligne qui va de la Lyre à l'Aii^le tombe »ur
deujr étoiles tertiaires, dont l^une est double ; elle» occu-
pent la tête du Capricorne V5 (caper).

*

r-^^Lf"-T""^
du carré de Pégase, on trouve le

^lî^^^'1-^*'^"^'''"*^' .°'* *°" distmgue un triangled «toiles tertiaires et une longue file de petites étoiles. Le
p<n8^on amtru/., oùMilïe FomalhauU est au-dessous et•^Ma prolwgement des extrêmes du carré bêta, çilpha de
la tirade-Ourse. ' x-

iJ'^: iv°^"'
'®* /*oî'ason5 K (pièces), oij se trouve main.

I^nj^t i-'equino^e du printemps T, présentent deux filesd étoiiee peu reniarquables an-dessous d'Andromède et de
f•jÇase. ^ point de i'équinoxe est en ce moment sur lepro^enaent de ia ligne a/p^a d'Andromède et gamma

^^127. twmiJffa constellations australes, dont les prin-

P&^'^^^FiTT' 'f ^X"""^ ^^ ^^ P'^'^ ^^^'«^' îa Baleine,

L^W?« '
;
^^'î''^'* ^"^P^^ ^® ^«^^*^«' ^a Couronne, et

l^J^me^vstral ; nous ne nous arrêterons que sur les

!5?lllL'2f'^'^^i" '^"^^'^,?"''®"*^^^«^^es. Les autres

ànnfIZ ?7v""^*?w,*
"^^ ^'^o"J20" de Paris, où même yWM l9MM-fail invisibles

; on n'y trouve que deux pri-mms, jchfirnar.a l'extrémité de l'Eridan, et Campus\
19 «econde étoile du ciel, dans le Navire. '

..«^ <^«o« est la constellation la plus remarquable par
•on^élendue et len astres brillapts qni la composent ; aussi

milZtZ^T-lf'T P^'"* ^^^^P^^^ clés alignements
;ma^e eJie n'est visible Je soir que pendant Fhivir. Grion

^.pJaci, au^dewua du Cocher, dans l'alignement de la

laiert |piw# d« deux «econdairea et de deux priniau-^is

,

^i^imifrfcfi'tttMMifliÉL. -'



!nt ensuite, se
jrmonté d'un
oijes imitant
iutre file, et

e tornbe sur

; elle» oçcu-

m trouve le

un triangle

8 étoiles. Le
u-de880U8 et

la, q,lpha de

Touve maio^
t deux iiies

oniède et de
ment sur le

'

» et gamma
à celle qui

nt les prin-

la Baleine,
Couronne, et

' que sur les

Les autres

où nriérne y
î deux pri-

ît CanopuSf

rquable par
sent ; aussi

ignemenis
;

ver, Grion
nent de la

mu qusdn-
primaires

,

35

îlles-ci sont Vépaule et le pied, ou Rigel. Au milieu duMdrilàiere est ie baudrier on le râteau, l,s Zisl2rme de trois secondaires Irés-rapprochées, qui wLZnt
l^ncoie Srrtus du grand Chien%e 1 aut?e A^ranulaureau : une file d'étoiles qui désigne le bouJ^Z^Onon le sépare du Taureau

; enfin,\n.de..oi?s duaudner est une tr.înée lumineus. qui r^présenrry^^^
kris son voisinage est une nébuleuse trés?remarquabTe
,

U9 Nous venons de dire que la Ii^ne du Baudrierprs le Sud conduit é. Sirius ; c'est "l'éioile la XMante du ce . EU. appauienl au grand Ckiel et y^rrne, avec trois secondaires, un quadrilatère dan' un des

fm duquel .ieu^ autres secondaires forment un triangle

f»i \e petit Lkuriy ou brille Frocyon, étoile de nremièrJIran, eur, accompagnée d'une teriTairk
P^^miere

itres le«'nînA?iV'''.'^"^'''^V^"
^'*^'' ^«'^^ accumulés les«ilres les plus brillants, et en février et mars, vers neuf|eures, on peut compter jusqu'à douze étoillVprern é'efrandeur, outre un grand noAibre de secondaires.^

'^

I

J^e, cette trâ^e^^„;=7 Z^îé^^l^^l, ^Z^^|uable, qui ceint le ciel dans tout son pou.to.ir: à pTrt r

Î^ISiàt'" ^^^^^r:^^"^^
emLnchemJ:.t^Î

i^JcW !« * "^'T^ t ^^^"^- 0» ^^i^ rnainienintfuec est un amas infini d'étoiles.

luer n^^''^^-^'';^'l^"*'"'^"^"^^«"°"« menons d'indi-

le r^onLt P "^^^^^\'^ ^^^ ^^^ ^^'«^enter dans le ciel et

#^IWcond^,^^^ "^^ ^^ conr.aissance«« I une condui a celle des autres
; il suffira, cour cela

i c°e[ «r^rT^".'^ ^'«^^- ^' ^'- reJrqVedln^

fourra en conclure que c'est une planète ; et en l'obse4ant

^n«»ii;;;V
*''" '°''H"" hua eion^s. La connaissance dea

lerchant leur position dans les table» astronomiqnes, iin.i
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que les comètes, dont les journaux apprennent toujours 1«

lieu d'apparition.

134. L'appréciation des distances facilite encore Vorien-

talion : on peut les esiimer approximativement à vue
d'œii, en remarquant que le diamètre de la lune est d'en-

viron un demi-degré
;
que les deux premières étoiles du

carré de la Grande-Ourse sont distantes de 5*^
;
que le bau-

drier d'Orion étant placé sur la ligne de l'équateur, est à

90^ de la polaire, distance qui est assez bien partagée eu

deux par la Chèvre, étoile toujours visible, qui passe à

peu prèrf au zénith de Paris. Ces mesures sont suffisantes

lorsqu'on ne veut point en faire la base de calculs rigoureux.

PROBLEMES
SUR LE

GLOBE CÉLESTE

mi

'\

1. Placer le globe four un lieu donné,

135. On résoudra ce problème absolument de la même|
manière que le premier problème sur le globe terrestre.

IL Trouver le lieu du soleil dans Pécliptique pour
un jour donné,

136. Voyez la première partie du problème IIÏ sur Isj

globe terrestre.

IlL Etat du ciel d une heure et à un jour donnés.

137. Quel est l'état du eiei le 4 octobre à 9 heures du

«oir
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Je cherche sur Thorizon fixe le degré du aligne zodiaoajl

auquel répond le 4 octobre, je trouve 15° de la Balance.

Je fais touruer le globe jusqu'à ce que le 15<* de la Balance

?eoit arrivé au méridien supérieur (1), ei ] iveU alors

^Paiguille du cercle horaire sur le chiffre XII de midi
;
je

^fais tourner le globe vers l'ouest jusqu'à ce que i'aiguille

marque 9 heures
;
j'observe sur le jrlobe les principales

^constelUtions qui, à cette heure, sont au-dessus de l'hori-

zon. Ainsi, le Taureau et le Cocher se lèvent ; Céphée
et Pégfase arrivent au méridien ; Caî»siopée, Andromède
et les Poissons sont près d'y arriver ; le Cyi^ne, la Lyre,

J'Aigle et le Dauphm l'ont dépassé ; la Couronne boréale,

Ophiucus et le Sagittaire sont sur le point de se coucher
;

enfin la Grande-Ourse est entre l'horizon et le pôle, vers

le nord -ouest.

IV. Lejour étant donnée trouver Pheure du lever d'aune

constellation ou dhme étoile^ Vheure de son passage au
méridien et rheure de son coucher.

138. A quelle heure, le 9 septembre, se lèvent les

Pleïades ou la Poussinière ? Déterminer aussi l'heure de
l«ur passage au méridien et celle de leur coucher.

Je cherche le degré du signe zodiacal auquel répond le

9 septenr/bre ; c'est 1« 20*^ de la Vierge ^. J'amène ce

I degré de l'écliptique sous le méridien, et je mets l'aiguille

sur midi
;
je fais tourner le globe jusqu'à ce que les

Pleïades paraissent au bord oriental de l'horizon, je trouve

que l'aiguille marque alors 8 heures du soir, c'est l'heure

) m sur le

donnés,

i heures du

(1) Il faut bien observer dans cette opération que les signes ne

répondent point aux constellations (voir V Irwtruction sur la Sphère.^

Ainsi le 15** de !a Balanoej marqué à l'éclintinue oui est tracé

sur le globe céleste, est le 15^* compté à partir du signe ^£^
; ce

degré se trouye actuellement à peu près au milieu de la constella-

tion de la Vierge.



^^

Im

"4

38

du lever des Pléiades. J'amène les Pieïades au méridien,
rHijrmlle marque 4 hfMires du matin. Je f'ontinu« à
mouvoir le ijlobe vers l'ouest jusqu'à ne que les Pleïadea
soient arrivées au bord oecidenral de l'horizon ; l*aiguJllo
marque alors midi, c'est l'heure du coucher.

V. Déferminer lejour où une constellation se lève, m se
couche, ou arrive au méridien, à une heure donnée,

139. Quel jour les Pléiades se lèvent-elles à 8 heures
du 8oir ^

^
J'amène les Pléiades au bord oriental de l'hor^'zon, et

jeplace i'arguiliesurSheures du soir Je ramène l'aiguiMe
«or midi, et je vois quel est le degré de Pécliptique qat
est au méiilien supérieur; c'est le 20^ de la Vierffe
Je cherche sur l'horizon fixe quel est le jour qui corres-
pond au -200 de la Vierge, et je trouve que c'est le d
septembre.

VI. Chercher le }our où une comtellntion se lève en même
temps que le soleil,

140. QufI jour S'rius, la principale étoile du Grand-
Çnien, se leve-t-il en même temps que le soleil ?

Je place Sirius au bord oriental de T horizon, el j'examine
que est le degré de J'éciipfque qui se trouve aussi au
bord oriental de l'horizon

; car, puisque le soleil se lève
en même temps que Sirius, il occupe le point de l'éclip-
tique qui paraît à l'horizon en même temps que Sirius.
Je trouve que ce point de l'éclipfique est le 13o du Lion.
Je chercne sur l'horizon fixe le jour auquel répond le 13o
du Lion

; c'est le.2 août.
' ^

VIL Trouver le jour où une constellation se lève au
iif'Omcnt où le soleil st couche,

141. Quel jour Sirius se léve-i-il au moment du coucîier
du «oieil ?

Su
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Placez, comme dans îe proWème précêdôrrl, SiHtts fcf

bord oriental de l'horizon, et voyez quel ««t le de^rré de

i'écliptique qui louche au bord occidental : c'est le i^^ dji

Verseau, qui répond au 31 janvier.

VIII. Déterminer les constellations circompolaircè qui ne

passent jamms som Vhorizon 4\un lieu*

142. Soit ce lieu Stockholm
;

placez le globe J^puf

Stockholm, c'est-à-dire donnez m pôle 59*> «t qn tieri

d'élévation ;
puis, observant l'aro du mieridien çpnriprit

eutrç le pôle nord et le point nord dç i'hQrizp,i;i, faiteg

tourner le globe de l'est à l'ouest, et note?; tputes jçi

cofjstellations circomj:>olaires cjui, passant squs cet ^rp 4ft

méridien, ne disparaissent poitrl sous rhorizon. î|^i vbiil

comnaencez jjar rwter la Grande-Qurseï vous trpuy^reap

que les principales constellations qui oe passent jamaiiç

sous l'horizon de Stockholm sont: ta Gr.aiidet-<O.Mrsf, t0

Petit- Lion, les Lévriers, une gjrande partie du Bou^î^Jr ^t

de la Couronne boréale, la Petite-Ourse, une ^wnde p.^lllô,

d'Hercule, le Dragoji, la Lyre, le Cygne, Céphée, Jfj

Henné, le Messier, Cassiopée, Andromède, Persée àVecIà

tête de Méduse, le Cocher et la Chèvre, la Girafe et le

Lynx.

IX. Dét^rniiner les constellations qui passent au
Zénith dPwiï ft'eWo

:* h.

143. Quelles sont les constellations qui passent att

zénith de Marseille ?

La latitude de Marseille est de 43<^ et demi environ
;
je

fais tourner le globe, et je note toutes les coPj^teîl^tiQnset

les étoiles remarquables qui passent à peU p^cs pair lé ^**

degfé et demi de l'arc (lu méridien jfiye cotiiprîs èttfté

l'équateut" et le pôle nord. Je trouve ^tre ces oôtistislia-

tions sont : Persée, la Chèvre (af/y/ta dii Cocher), '6^i^âé

la même constellation, le Télescope d'Heitehell, les ^M»
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cfe la Grande-Ourse, les Lévriers, la tête du Bouvier,
Deneb (alpha du Cygne) et le Lézard.

X. Vheure du passage d^une étoile au méridien étant
donnée, trouver Pheure du lever et du coucher d^une
autre étoile,

144. Parexemple, Rigel (bêta d'Orion) est au méridien
à 9 heures du soir, à quelle heure se lève l'Epi ^e la
yierge ?

j'amène Rigel sous le méridien fixe, et je place PaiguèWe
du cercle horaire sur 9 heures du soir

;
je fais tourner le

globe vers l'Ouest, jusqu'à ce que l'Epi de la Vierge
paraisse au bord oriental de l'horizon, et je trouve que
l'aiguille marque minuit

;
je continue à mouvoir le globe

rers l'Ouest, jusqu'à ce que l'Epi arrive au bord occidental
de l'horizon ; l'aiguille marque alors 10 heures 1/4 du
matin : ainsi l'Epi de la Vierge se lève à minuit et se
couche à 10 heures 1;4 du matin, lorsque Rigel est au
méridien à 9 heures du soir. Au moyen du problème V,
on pourra déterminer le jour où Rigel est au méridien à 9
heures. i «

'V""',r

MÉTÉOROLOGIE.

145. La Météorologie est la science qui traite des
fnétéortSi en recherche les causes et en éludiç; Iar Affata^

>pn appelle météores tous les phénomènes atmosphé-
riques et terrestres, soit accidentels, soit permanents,
produit! par l'action de la ehaleur, de l'électricité, dû

/
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magnétisme et de la lumière, des vents, des brouillards^
des nuagres, etc.

^
L'étude de la météorologie est intéressante et propr» i

dissiper les frayeurs déraisonnables que causent les météo-
res, parcequ'elle nous apprend que les météores, quelsqu Ils soient, ne sont que des choses naturelles ayant une
cause physique ordinairement connue, et ne sont pas des
présages sinistres qui annoncent des malheurs, des cala^
lia* i6o«

146. Les météores se divisent en météores aérien$, en
météores aqueuse, en météores lumineua: et en météores

MÉTÉORES AÉRIENS.

147. On nomme météores aériens^ tous les phénoméhèé
QUI ont pour principe une agitation quelconque produite
dans 1 atrtiosphére, quelque soit la cause de. cette agitation i
tels sont les ventSy les ouragans^ les trombes.

148. L'atmosphère esi l'enveloppe du fluide invisible
appelée air qui entoure le globe que nous habitons à 16
lieues au-dessus de sa surface. Elle se compose d'air, de
vapeurs, d'eau et de gaz.

149. L'air qui donne la vie aux créatures animées et
aux plantes, se compose de deux gaz, l'un appelé eax
oangène, l'autre gaz azote.

fr e

On appelle gaz, en général, une substance, invisible,'
élastique, semblable à l'air.

150. .La chaleur du soleil fait varier l'état de l'air qui
est plus ou moins chaud ou froid suivant que les rayons du
soleil sont plus ou moins ardents. Cette variation dans
1 état de l'air, s'appelle température, et se fait sentir non-
seulement dans les diverses saisons, mais encore suivant
les dliférenlos haurAa Ha la iV^-n^^

151. Thermomètre. — On mesure la température d«
1 air au moyen d'un petit instrument appelée therTnomètre,
Cet instrument est un tube de verre, dont une des «xtré-

f^\
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ÉiTiéft tétlIriitiTêé pÉt ÀTie boulé oii curette» dé rerré étff

remplie de mercure ou vif argent, ou d'esprit de vin
;

l%1itré extrèrrthé est fermée hermétiquement. Sur la

pfâtiéhette ({ul iert d'appui eiu tiibe, se trouVe une écheDé
^T^dtrée, fermée de barrer horizontales appelées degrés^ et

êai Bértént à ma^rquèr lëé divers degrés de température.
^ 1S2; Ow cèttin'Ëï tTOï* espèces de thermomètreé, Je

fHérrribmètre dt ; mmnr, le thermomètre Centigrade
et le thermomèti de Fahrenheit / on se sert de ce
âëfïiilét étï An'élètéri'é, en Allemagne et en Amérique.
*' 1^'. La ehaleur produit liiie augmentation dàni lé

Volume des corps, c'est ce qu'on appelle dilatation, Ltt

dilatation nous donne le moyen de comparer entre elles

les températures à l'aidé dû thermomètre, dans lequel le

mercure ou l'esprit de vin (alcool) se dilatent beaucoup
^(Hi^tfé k tube dé Tétfé qui les ôôntient.
' f64. Le péîrit dé déport dé l'échelle des thermomètres^
éili M glÀéé foulante. Ce degré est mdiqué sur l'échelle

par un zéro. Oii compte air-dès^ous du zéro, les de^éar

akfrbîÛ
i
êi ati-deèsus^ leé dégrés de chaleur. Dans le

meritidhiiètfe de Fahrenheit^ la température dé la glacé

ftHhdaMé se troute au 32e degré, et à zéro danis lès thèr'^

momètres Réaumur et Centigrade.

165. ©d cbrivertii rih riotnbre de degrés centigrades en
ëéitêè Rêannhràr, eri retranchant de ce nombre un cin<^

quième ; ainsi 20 degrés centigrades, dont on retranché

làà èitiqttièrhë^ donnent 15 degréâ Réaumur.
. 166. Pour convertir un nombre de degrés Réaurnitr ért

dé^rêè centigrades, on ajoute à ce nombre, sot» quart.

Ainflf 20 dégréè Réaurnur, dont le quart est 5, donnent îtS

rfér^réM eétittgfadës.

Ï57. On convertit m iiémbre de degrés Fahrenheit eti

éêiitii(tlidé9^ éti en RéatitTiur^ en retranchant 32 degrés dé
te nombre, et en multipliant ce qui reste par 4 on par 4.

IjJSi Pottf éént^ërtit* un nombre de degrés, soit éenti-

0lièêê^ Èèïi MétâfMcrf^ en éégtée Fahrenheit, on àjoiite à 3^
•êii^ lés f^ Êëî hé I du hè^bre dé degréé donné.
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T^Me de Concordance des Trois Thermomètres de 5
degrés en 5 degrés.

bouÛLy* ^" thermomètre Fahrenheit indique Peau

169. U Baromètre.-^C'e^t un instrument au moyenauQueJ on mesure la n^aanf^iir w^ i>«:- ^- i-- r- • __
èquaibre, au moyen d'une colonne de mercure d'une Ion'go^nr et d'une densité convenues.

160. 11 y m diverses formes de baromètres; les uns
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sont à cadran, les antiea à siphon, ceux-ci à cuvette fixe,

ceux-là à cuvette mobile.

161. La hauteur du baromètre n'est pas toujours la

même à chaque instant du jour, car le baromètre monte et

baisse réjruliérement à l'approche des orages ; le baro-

mètre baisse très-rapidement et remonte avec le beau

temps.
162. Des vents.—Le vent est un mouvement de trans-

lation ou déplacement de l'air par lequel une certaine

portion de l'atmosphère se trouve poussée d'un lieu dans

un autre, aveo une vitesse plus ou moins grande qui cause

sa force, et dans différentes directions variables. On ne

connaît pas la cause des vents.

163. Les quatre vents principaux sont : le vent duNordy

le vent du Sud, le vent d'Est, et le rén^/^'Oii^.s^ ainsi

nommés des quatre points du monde d'où ils paraissent

souffler. Il y a encore d'autres vents qui ne sont que des

divisions des quatre vents principaux.

164 On connaît la direction d'où le vent souffle au

moyen de la girouette que tout le monda connaît, et de la

rose des vents.

165. On appelle rose des venté un cercle traversé par

des rayons correspondants à la direction des points cardi-

naux. Sur terre, la rose des vents n'a ordinairement bepoin

que de huit rayons ; mais la rose des vents des naviga-

teurs comprend 32 rayons qui correspondent à autant

d'espèces de vents.

166. La vitesse du vent varie suivant la force avec

laquelle il souffle. Il parcourt par heure le nombre de

mille marins qui suivent ;

Petite brise, 4 milles et ^% ; brise fraîche, 16 milles
;

jolie brise, 8 milles
;
grand frais, 36 milles; Coup de vent,

62 milles; vent de tempête, 88 milles
J
ouragan, 120

milles. Le mille marin vaut environ 2005 pieds du Canada.

167. On distingue les vents, quant à leur durée, 1" en

vent gènéraujp ou alises qui, à 30 degrés de chaque côté

de l'équateur terrestre, soufflent constamment dans la
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raéine direction, c'cet-àdire, du nord-est, dans l'hémîs-
phere austral, et du sud-est, dans l'hémisphère boréal.
2^ Les moussons, ou vents périodiques qui régnent dans
l'océan indien, et dont la direction varie dans les différentes
saisons. Ainsi dans l'Inde; les vents de nord-ouest domi-
nent en hiver ; en marsj ceux du nord ; et vers le solstice

d'été, ceux du sud-sud-est. 3° Les vents irréguliers, qui
soufflent à de« intervalles qu'on ne peut fixer, non plus que
leur durée et leur direction.

168. Ouragans. On appelle ainsi un vent violent dont
la vitesse est quelquefois de 20 lieues à l'heur;?. Ce vent
fréquent dans la zone torride, est rare dans les climats
tempérés. Il cause partout où il passé d'aHreux désastres.

169. Trombes.— Les trombes^ ou typhons et syphonsy
sont des phénomènes extraordinaires par les effets qu'ils

produisent et dont on ne connaît pas les causes. Une
trombe est un tourbillon de vent rapide qui descend des
nuages jusqu'à la surface de la terre, et parcourt souvent
une va^ie étendue de pays, en tournoyant, avec un bruit

semblable à celui d'une voiture pesante, courant au galop
sur un chemin pavé.

170. On appelle trombes (Pair celles qui parcourent la

terre avec plus ou raoin6 de rapidité ; trombes marines,
celles qui paraissent sur les mers ; et trombes dPeau,
celles qui se montrent au-dessus des lacs et des rivières.

Il s'échappe par fois de ces tourbillons des globes de feu

et de matière comme soufTrée qui indiquent que l'électri-

cité n'e^t pas étrangère â ces phénomènes.
171. Pluies de sang, dépoussière et de graines,—Ce«

prétendues pluies de sang ne sont autre chose que de la

pluie colorée par une matière sanguine ou rouge contenue
dans le nuage d'où s'échappe la pluie. Il en est de même
des pluies de poussière et de graines, ainsi appelées quoi
qu'elles ne soient pas accompagnées d'eau.

i7:î. Àérolithes, Bolides, ou pierres météoriques.—Ce
sont des pierres qui tombent de l'air et dont la chute est

ordinairement précédée de l'apparition d'un globe enflam-

i- 11
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mé qni !^ meut dans l'espace areo ni)«i rapidité ëxXrètiiB^

laissant après lui une longue traînée d« lumière qui finit

par éclater en produisant de fortes détonations. Ces pierres

arrivent brûlantes sur la terre.

l'73. EtoilesJllanies ou tombaàtes.—On appelle ainsi

l'apparition soudaine, pendant la nuit, de météores lumi*
henx qui se portent d'un point du oiel à l'autre t-n brûlant

comme une fusée, et offrent à nos yeux l'apparenoe

d'étoiles.

MÉTÉORES LUMINEUX ET IGNÉS.

Du Calorique,

174. On appelle calorique, lo principe qui prodnit la

chaiTeur. Le plus ou le moins de chaleur apparente conte*^

nue dans un corps, s'appelle température de ce corps.

175. Les principales sources de la chaleur sont : 1^ le

«oieil ; 2^ la combustion ;
3^ la compression de l'air

\

4** le frottement ;
5*^ la percussion.

176. La combustion n'es^ autre chose que l'action du
feu sur les matières que l'on Soumet à cette aetioUé Ainsi

la chaleur que répandent nos cheminée», nos poéles> est

produite par la combustion.

177. La compression de l'air a lieu en le comprimant
de manière à produire du feu. Tel est le briquet à air.

178. k.e. frottement rapide de deux corps l'un contre

l'autre produit du feu* Ainsi prennent feu les roues d'une
Toiture par leur frottement sur l'essieu \ lés ftiachines

peuvent ainsi s'enflammer par le frottement. Deux mor-
ceaux de bois bien sec, frottés vivement l'un contre l'autre

s'enilamment également.

It9é Si on frappe vivement une barre d'acier avec \m
marteau, on l'échauffé assez pour qu'elle puisse enflammer

rr_/
Que aîiuiiitrûo oKjunivn,

par le seul frottement d'un morceau d'étoffe que l'on passe

etre;>a8i>e pèndaât un certain temps. C'e«t pir le {)eroUsA
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sion qae lé briquet frappé êm la pferre produit une ètwH
celle qui tombe sur l'amadoue et l'enâarnme.

180. La chaleur^ comme nous l'avons déjà drt^ dilate

les corps, le froid au contraire les resserre ; mais l'eau

augmente de Tolome par l'action du froid en passant à
l'état de glace.

181. La chaleur va en augmentant du pôle à l'équateur^

et diminue en sens contraire. Les vents, le voisinage de

la mer agissant sur là température, font exception à cette

règle, ^^ '

182. Du TonnèTte. Le tonnerre est proc^ P*"" l'élec-

tricité dont l'air est imprégné.
183. L'électricité est la propriété qa'ont certains oorps^

lorsqu'on les y à préparés, d'attirer et de repousser cer-

tains corps légers qu'on en approche^ de lancer dei

aigrettes, des étincelles de feu> de faire éjîTOuver des

commotions violentes à ceux qui en approchent, d'en*

flammer les liqueurs et les vapeurs spiritueuses ou

inflammables.
184. Ces effets paraissent dos à une matière en niou-i'

Vement, tant au dehors qu'en dedans du corps électrifié î

cette matière j^e nomtciÇifluide électrique.

186. Le fluide électrique forrhe deux courants ; l'Kn

sort du corps électrig^é pour se porter sur les corps voisin»

qu? ne sont pas électrisés, et se nomme madère ejffiuente*

L'autre sort des corps non éleetrisés, et se nemme matière

affiuente,

La rencontre de ces detix courante qui *« choquent el

é'enflamment, produit ce que l'on appelle l'étincelltf

électrique.

186. On produit la vertu électrique de deux manières.

La première en frottant avec la nnlain nue ou avec une

substance animale, par exemple tin morceau d'étoffe de

soie on de laine, le corps duquel on veut f?jre sortir là

vertu électrique* Âiiïwi, ou produit ie îiuîtîê eiecînqaé «îî

frottant avec un morceau de soie, un tube de Verre, ou uti

bÂtén de cité à éâ^heteif. Là «ebonée itisniêire eonâiite A
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approcher un corps dé fort près ou à le faire loucher à un
corpK qui vient d'être électrtsé.

187. Presque tous les corps sont électrisables par une
de ces manières ; mais les pins faciles à électriser par le

frottement sont ; le verre, le souffre, la cire à cach**ter, le

poil des animaux, etc. On nomme ces corps idio-électri'

queSn ou mauvais conducteurs. Les corps qui s'èiectiisent

le mieux par communication, s'appellent anéleririques

ou bons conducteurs, ce sont lès substances métalliques et

l'eau. ._

188. Nou^^ons dit plus haut que le tonnerre était

produit par l'électricité. Dans les temps d'orages, où l'on

voit assez ordinairement les vents et les nuages aller en
sens opposés, une partie de l'atmosphère gli-se sur l'autre

;

l'air s'électrise en se frottant contre lui-même, ou contre

les objets terrestres qu'il rencontre en passant, et commu-
nique son électriciié au nuage qu'il porte. Ce nnage, dans

lequel s'amasse l'électricité, devient un ^rand corps élec-

trisé, qui doit produire tous les effets que nous voyons

dans les corps que nous électrisons; Si donc il rencontre

un autre nuage qui ne soit pas êlectri^ê, il part un éclair

qui n'est que la lumière d'une grande étincelle électrique,

accompagné d'un grand bruit et que l'on entend si le choc

des nuages a lieu à une distance point trop éloignée de

nous. Si le nuage électrique au lieu d'étinceler contre un

autre nuage, étincelle contre un objet terrestre qui se

trouve à une distance convenable, par exemple, un arbre,

une maison, alors la foudre éclate, renverse l'objet qu'elle

frappe et y met souvent le feu ; d'autre fois, elle ne fait

que le traverser sans l'enflammer. C'est pour préserver

les édifices que l'on a inventé les paratonnerres.

Le paratonnerre est une verge de métal terminée en

pointe, placée sur un édifice, et dont une extiémité est

mise dans la terre à une certaine profondeur. La pointe

des nuages et de la conduire dans la terre. Alors les

nua^s qui se trouvent au-dessus ne pôuvent plus produits

t
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d'étincellei foudroyantes j mais la pointe n'agit que sur

Jes nuage» qui sont assez près, elle ne fait rien sur ceux

qui pont trop éloignés.

189. (bis) On confond souvent le tonnerre avec la

foudre. La foudre est la matière électrique et enflammée

qui sort des nuages, avec un bruit ou roulement plus ou

moins fort On dit que le tonnerre tombe quand l'éclair

jaillit entre un nuage et les corps placés à la surface de la

terre : on dit alors que ces corps sont foudroyés. Le ion^

nerrCf au contraire, n'est que l'éclair que répand la foudre,

et on a donné au bruit qu'elle produit le nom de tonnerre.

Delà Lumière.

190. La lumière est un fluide parfaitement élastique

qui, lorsqu'il agit sur nos yeux, produit pour nous la clarté,

et nous fait voir les objets en donnant la couleur et l'éclat

à toutes les productions de la nature. On ignora comment
la lumière agit et se propage.

1 91. Les sciences qui s'occupent des effets de la lumière

sont : 1° [^optique qui a pour objet les effets de la lumière

directe, c'est-à-dire, la vision des objets par des rayons de

lumière qui viennent directement et immédiatement de

ces objets à nos yeux. 2^ La catoptrique qui s'occupe de

la lumière réfléchie, c'est-à-dire, de la lumière renvoyée

par les corps sur lesquels elle tombe. 3** La dioptrique

3ui s'occupe des effets de la lumière réfractée, c'est-à-dire,

e la lumière qui, passant obliquement d'un corps trans-

parent ou d'un fluide dans un autre corps différent, éprouve

un changement dans sa direction.

Des Couleurs,

J 192. Les couleurs sont produites par la lumière. Il y a

X sept couleurs primitives qUî sont i.iB fouge, i GTSti^e^ *©

yaune, le vert, le bleu, Vtndigo et le motet. Toutes le»

autres nuances ne sont qu« des mélanges de ces couleurs.
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193. Le blanc et le noir ne se Irourent pas parmi leis

couleurs primitives, parce qne le blanc est la réunion de

toutes les couleur--, et le noir est l'absence de toutes ces

mêmes couleurs

194. On reconnaît les sept couleu'-s primitives, en

recevant un rayon de lumière sur un prisrne de verrf qui

décompose ce rayon et offre ces sept couleurs sous forme

d'une bande d'un éclat masfnifique.

195 Les Météores lumineux «ont VlHs ou drc-en-ciel,

les couronnes f ]es parhélies, lesparasélènes, les aurores

boréales et \efeu Saint- Elme. L'arc en-ciel est prodnii

par la décomposition de la lumière sur les gouttes do

pluie ; c'est ce qui a lieu lorsqu'il pleut dans une partie

de l'air oppo^^ée au soleil. L'arc-eri-ciel nous offre les

sept couleurs primitives.

196. On appel le couronnes ou halos, des cercles colorés^

qu'on aperçoit quelquefois autour du soleil et de la lune>

et qui proviennent de ce que leurs rayons sont réfractés 1

Qu rompus par les vapeurs qui forment les nuages.

197 On appelle Parkélies, un météore lumineux que
l'on voit quelquefois dans les hautes latitudes, et gui

çorttiste dans l'apparition simultanée de plusieurs soleils,

images du véritable, réunies entre elles par de» arcs

blancs et brillants.

Ce phénomène relativement à la lune, prend le nom de

Paraséiènts.
198. Les Aurores Boréales sont ces masses de lumière

96 déployant tantôt comme des draperies agitées par le

vent, tantôt sous forme de rayons blancs, que l'on aperçoit

après le coucher du soleil, "et surtout dans les nuits

d'hiver, dans les pays du nord. On ignore la cause de ce

phénomône.
199. On appelle Feu Saint-Elmet les aigrettes lumi-

neuses qu'on aperçoit quelquefois, pendant les orages, à^
l'extrémité des pointes, particulièrement au sommet des^
mâts de navire. Ces aigrettes sont produites par Péîec-

tricitè décomposée par la présence d'un nuage orageux.
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Météores Aqueux,

200. Les météores aqueux sont : le serein^ la rosée, la
gelée blanchi*, le brouillardy le frimas, les nuages, la
pluie, la neige et la grêle, le verglas.

201. Le sem/i est une petite pluie fine, imperceptible
ui tombe assez souvent pendant l'été, après le coucher
u soleil, sans qu'il j ait aucun nuage au ciel. Le serein

tombe plus particulièrement dans les vallées, au bord des
lacs, des rivières ou de la mer. La cause de ce phéno-
mène est la condensation des vapeurs qui s'élèvent de la

terre et qui n'étant plus soutenues par une température
Assez élevée, retombent en pluie sur la terre.

La Rosée,

202. On appelle rosée les petites gouttes d'eau que l'on
trouve sur l'herbe et sur les plantef?, le matin, au lever
du soleil. Il y a deux sortes île rosées, l'une qui vient de
l'air et l'autre qui sort des plantes.

203. La rosée qui vient de l'air est formée des partî-
cnles aqueuses du serein qui s'élèvent pendant la nuit

;

niais au lever du soleil, l'air dilaté par la chaleur ne peut
plus les soutenir, et les dépose en gouttelettes sur l'herbe
et sur les plantes ; et c'est ce qui forme la rosée tombante.
L'autre rosée est produite par la transpiration des plantes.
On peut s'en convaincre, en couvrant le soir d'unp cloche
de verre ou autre matière, une plante, ef le matin on trou^
vera la plante sous la cloche couverte de gouttelettes d'eau,
et le dessus de la cloche sera aussi couvert de semblables
gouttelettes

; mais ces dernières sont produites par la

rosée tombante
204. La gelée blanche est la rosée refroidie par la tem-

pérature et réduite a l'état de petits glaçons très-menus et
fort près les uns des autres, ce qui leur donne l'apparence

205. Les brouillards. Le brouillard est produit par la
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Tapeur qufî se forme îwr l'action de la chaleur ou de l'eau.

Tout le monde sait que si on met à l'air un vase renfer-

mant de l'eau chaude, on voit aussitôt se former auprès

une vapeur phis ou moins épaisse qui obscurcit la trans-

parence de i'air et qui constitue un vrai brouillard. Cela

a lieu parce que la température de l'air auquel l'eau

chaude est exposée, est moins élevée. Par exemple, si

l'eau chaude est à une température de 60 degrés et que

l'air soit à 20 degrés, l'eau se dégage alors en forme de

vapeur et se condense parce que l'air atmosphérique n'est

pas assez chaud pour retenir cette vapeur en entier à l'état

gazeux. Il résulte que plus l'eau est chaude et l'air

froid, plus le brouillard est épais. Cette explication

s'applique parfaitement aux brouillards que l'on aperçoit

à la surface du sol ; ces brouillards sont produits par la

même cause.

206. Les nuages. Les nuages sont des amas de

brouillards plus ou moins épais, suspendus à diverses

hauteurs de l'atmosphère
;
quelquefois ils sont immobiles,

mais le plus souvent ils sont poussés par le vent ou les

courants d'air avec une rapidité relative au plus ou moins

de force du vent et des courants d'air. Les nuages peu-

vent aussi se former directement au milieu des airs, soit

par la rencontre de deux vents humides inégalement

chauds, soit par la condensation des vapeurs, lorsque

celles-ci s'élèvent en abondance dans des régions de l'air

qui sont trop froides pour les contenir à l'état de vapeur.

207. On adm%t généralement que les nuages sont

formés de vapeurs vésiculaires, c'est-à-dire par des amas

de petits globules remplis d'air humide et tout à fait

analoofues aux bulles de savon.

208. La Pluie, Lorsque les petits globules des nuages

ont acquis un poids que l'atmosphère ne peut plus

soutenir, parce qu'ils sont plus pesants que l'air, ces

globules se condensent, se réunissent en gouttes, tombent

sur la terre et forment ce qu'on appelle la pluie. On ne

eonnaît pas la cause qui produit cette condensation»
1
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^9. Si la condensation des nuages se fait promptement

et dans une région peu élevée de l'atmosphère où l'air

est plus capable de les soutenir, les gouttes prennent plus

de grosseur, acquièrent plus de pouls et de vitesse, et

forment les grosses pluies. Mais si la condensation des

nuaaes se fait lentement, et que les particules aqueuses se

réunissent par une faible dilatation de l'air, alors les

goutte* sont très-petites et en grand nombre, tombent

lentement et forment une pluie extrêmement fine que

l'on nomme ôrwiwe.

210. La Neige est un assemblage de petits glaçons

extrêmement fins, formés par la congélation des particules

aqueuses des nuages, avant leur condensation, et avant

que ces particules se réunissent en gouttes. Ces petits

glaçons se reunissant en grand nombre, et laissaul, entre

aux beaucoup de vides, ne fo.ment que des flocons très-

légers, qui, réfléchissant la lumière de toutes parts,

paraissent d'un très beau blanc.

211 La Grêle est formée de gouttes de pluie qui,

passant dans les régions froides de l'atmosphère, se

gèlent avant d'arriver sur la terre. La grosseur de la

grê'e dépend de la quantité de gouttes de pluie qui se

réunissent et que le froid gèle ensemble. On voit des

grains de grêle aussi gros qu'une noix, et même qu un

©uf. .

212. Le Frimas, appelé aussi givre, est cette quantité

de petits glaçons que l'on voit l'hiver aux branches

d'arbres, sur les édifices, aux cheveux et aux habits. Il

est formé par les brouillards qui, dans l'hiver, sont plus

fréquents que dans les saisons chaudes, et qui se déposent

et se gèlent sur les corps qui y sont exposes.

2i3. Le verglas est une couche de glace unie, mjnce,

transparente produite par la pluie tombant sur un sol troid.

Ce qui a lieu lorsque la pluie est plus chaude que la terre

ou les corps sur lesquels elle tombe ; alors elle se congèln

AttAlVi#%<*« * 1-
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Des Eclipsée,

214. On appelle ^c/îji?se la privation totale ou en partie
de la lunfiiére d'un astre, causée par l'interposition d'ua
autre astre qui passe entre l'astre qui donne la lumière, et
celui qui la reçoit.

215. fl y a deux principales espèces d'éclipsés: les
éclipses de soleil et les éclipses de lune. Les autres pla-
nètes ont aussi leurs éclipses, mais on ne les aperçoit pas
facilement.

216. Véclipse de soleil a lieu chaque fois que la lune
«e trouve entre le soleil et la terre ; dans cette position,
elle inteicepte en tout ou en partie les r&yonè du soleil'.
Lorsque l'éclipsé est totale m voit les étoiles comme en
pleine nuit.

217. Véclipse de lune a lieu lorsque la terre passé
entre le soleil et la lune. Comme la lune reçoit sa
lumïére du soleil, le pass^age de la terre entre ces dénx
astres intercepte les rayons du 8olefl,et la lune alor$ n'est
plu« visible pour nous puisqu'elle n'est piu« éclairée.

Volcans. •

218. On nomme t?o/ran une ouverture de la terre d'où
sortent en différents temps des tourbillons de feu et de
fumée, des cendres, des laves et autres matières embrasée»
0t rendues liquides par la violence du feu. Il y a des
volcans qui vomissent seulement de l'eau chaude ; d'au-
tres de la boue, du soufre, de l'air, des gaz inflammables*
On n'a que des conjectures sur la cause des volcans.

219. Les Volcans les plus célèbres sont : en Europe, I«
Vésu-a près de Naples, l'Etna, en Sicile, le Stromboli et
le Volcano,dans les Iles Lipari, l'Hécla, en Islande ; dani
le» mers d'Afrique, le Pir de Ténériffe, le Pic des Açores,
le Volcan de l'Ile de Bourbon ; en Amérique, le Popoca-
tepeh, le Pic d'Orasiba et le Sorullo, dans le Mexique, le
Solfatarre, dans i'Ile de la Guadeloupe, le Chimboraço, la
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Cotopaxi, PAntiaana, le Pichincha, le Caxamarca; dans

les Andes', en Océan ie, le Tomboro ; dans la Malaisie,

en Asie, le Pamtchalraja et PAwatcha, dans le Karat*

chatka.

Tremblements de IWre,

220. On appelle tremblement de ierre^ une secooss*

violente et brusque que ressent quelquefois la surface de

la terre. Ces commotions ou' secoupses sont tellement

violentes, qu'elles détruisent des villes entières. Le

tremblement de terre est, d'après les savants, produit par

les éruptions des volcans.

Marées.

221. On appelle marée le mouvement alternatif et jour^

nalier des eaux de la mer, qui couvrent et abandonnent

successivement le rivage. Deux fois par jour, les eau»

de la mer se soulèvent et s'abaissent p>r un mouvement

régulier d'oscillation.

222. Les eaux montent pendant environ six heureji,

c'est ce qu'on appelle la marée montante onftuop, Aprèâ

avoir atteint sa plus grande hauteur, l'eau reste station-

naire pendant quelques instants, c'eel-à-dire, que l'eau ne

monte ni ne descend, c'est ce qu'on appelle étale de Ift

marée. Ensuite les eaux commencent à redescendre

pendant environ six heures; c'est alors la warée descen-

dante ou le reflux. Puis le flux recommence, et ainsi dd

•uite. Les marées n'ont pas lieu chaque jour à la même
heure, mais elles retardent chaque jour.

22S. Lacaufiç dp§.T!ïar^es^e8^.p,iodHUe par l'attraction
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TABLEAU DES PETITES PLANÈTES.

Noms.

Flore
Melpomène.

.

Victoria

Euterpe
Urania
Vesta
Polymnie ... .,

Iris ,

Métis
Phocea ,

Massiiia ,

Hébé
Fortuna
Parthénope ..

Thétis

Amphytrite ..

Astrée
Irène
Egérie
Pomone
Lutetia
Thalle
Eunomia
Proserpine.. ..

Junon
Cérès
Pallas ,

Benon6i.\^...v .,r..«

CalliopG..'.f...5.;.^..*..

Psyché .^..i.".*..•.'. i...^

•Liy^ln« *.. .1 .al. • Ib'il. ..

Thémis ....{wJ..* »1..

Buphriisyne/..

Révolution autour
du Soleil.

fi

as,

2

«

v^ -^

vi

\ « j

•1

1193 jours.

1270É
1303é
1313
1322
1325
1339
1345
1346
1350
13654-

1379|
1397
1399
1441
1490
1511

4 ans 55 jours.

1515
1518
1542
1554
1576
1577

1592Î
4 ans et demi.

1686

" *:i8i4"^::.'
*' îblS" '

^'

* 2043 ' ',

*. '2052':

Mi •'
'

Découverte
en

«Mk^l^MftM

1847
1852
1830
1853
1854
1807
1854
1847
1848
1853

1852
1847
1852
1850
1852
1854
184&
1851

1850
»4

2
1852
1851
1853
1804
1801

,1802
1854
1852
1852
1849
1855
1854

1854
1852

•

I

^y

3



3

ouverte
en

•

) *

&>v

-\



À

'JV.^

^^m

'"'X^

JJ

» I

J

:i'ti't'flrri;n(i;ai!-'!mm!nini;pi;i!iiitn>iT!wn''iïi-rririir.li'5T!itiiwi«!v

\ . *

\

i

t

Y

iR?WH''**^tyfll>




